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Conseil munic ipal , M. f t l i x Rousse l , pr<si-
d-mt, > prononcé une al locution dans laquelle 
il àépimn, AU nom de l'Assamblée, le» acci­
dent* nombreux qui te produisent à chaque 
départ des courses d'aviateurs, il voudrait que 
l'organisa: ion de ces épreuves fut entourée 
ée toutes l es précaut ions nécessaires . 

L* Conse i l a voté une motion saluant l es 
Aviateurs t o m b é s pour la science et deman­
dant q u e l 'on prenne de s mesures pour éviter 
l e s accidents . ' • ' 

LES OBSEQUES 

DO UlUTEIMlfT PRINCETCAD 
Parrt, i g Jnfn. — Les o b s è q u e s du l ieute­

nant Pr ince teau auront lieu mercredi à 9 heu­
res th-

On s* réunira au V A ! de Grâce. 
L'krmrmAtion Aura lieu au c imet ière de Bou-

* L«- (Troupe de la locomot ion aérienne réuni 
Aujourd'hui, à la Chambre , a décidé qu'une 
dé légat ion du groupe ass is terai t officielle­
ment aux obsèques. 

j M. Mrllevnye a été d é s i g n é pour y prendre 
1A parole. 

LES OBSÈQUES DE LEIARTIN 
Paris , iq juin. — L e s o b s è q u e s de Lemar-

Bn auront lieu a D u n e (Tarn-et -Garonne) . 
| Cependant mercredi mat in , un service rcli-
ifrieux sera célébré à l'éRlisc Saint-Eloi . 

L'ÉTAT DU LIEUTENANT G4UBERT 
I SouBor.g, 1!> j u i n . — L'é ta t d u l i e u t e n a n t 
a m a t e u r Gaubcrt es t très sat i s fa i sant . Lo 
tdorteur qui le so igne amure qu'il sera remis 
"d'ici u n mois. Il a que lque ct-joir d e sauver 
t'esil bleuté par quelque* éclat» d e verre d e 
lune t t e . L e l i euto tant Gaubcrt n'a aucune 
fractura. Il porte s e u l e m e n t de» contus ions 
aur diverse*, part ie» du corps. 

La petite fleur bleue 

du docteur Cuinard 
Paria, iq ju in . — Hier les jeunes quê teuses 

de la Croix ROURC furent aator i fées à par­
courir la sAlle de l'HAtel-Dieu. Comme el les 
Arrivaient à la salle d'opération où repose le 
corps du docteur Quinard, la surveil lante les 
Appela et leur demanda de faire une prière 
Auprès du corps. Quand el les se relevèrent, 
u n e re l ig ieuse leuT dit : • Vous n'attachez pas 
u n e fleur à la poitrine du docteur? — • Oh ! 
nous n'osons pas , répondit l'une d'elles. — 
c M A Ï S si ; je vous assure que le docteur Gui-
nArd aurait été très fier de porter votre petite 
f leur» . C'est ainsi qu'une quêteuse de la 
Croix R o u g e ép ing la sur la poitrine du chi-
rurjrien, a coté de l ' insigne de la L é g i o n 
d'honneur, la jolie fleur de la Charité. 

Ajoutons qu'il a été vendu hier 2.400.000 
fleurs. 

C H A M B R E D E S D É P U T É S 

Le Débat sur la Réforme Électorale 
Le contre-projet de M. Tireton. —Au nom de la 

commission, M. Vansette combat ce contre-projet. 

« Intervention de M. Groussier. « M. "Breton 

retire son contre'projet. - M. Reinach défend 

le sien, que la Chambre rejette. ^ & j& 

Hommage aux victimes de l'aviation. - Peur les victimes des 
inondations de 1910. - Une notion de S. Georges Berry 

Chronique électorale 
« CONSEILS C E N T R A U X 

• s i n e , — D a n s le canton de Vanves , M. 
Majxer, radical socia l i s te , a été é lu , au ballot­
t a g e , par 5-850 voin, contre 2.319 a M. Repi­
quet, soc ia l i s te unifié. 

Il s 'agissait de remplacer M. JaiTouse, con­
seiller général , radical social iste , décédé. 

•la"». — D a n s le canton de Pont-Audemer , 
e n remplacement de M. Legendre , l ibéral, dé­
cédé , M. Renard, consei l ler d 'arrondissement , 
républicain, a été élu par 1.294 v r > l x contre 
1.176 a M. Lacatey , libéral. 

F MM* tara. — D a n s le canton d" Plabcnnec , 
M. de CoAtpont, l ibéral, a é té élu par 1.605 
voix contre t .409 à M. Le Cal! républicain. 
I l l'sjgisAAit de remplacer M. de B ia i s , cou se r-
vAteur, décédé 

DessfAl, — D a n s le canton de Pléaux, M. 
D a p e y r o n - D o u m i s , l ibéral, a été élu consei l ­
ler général , contre MM. Tarrieu, radical-so­
c ial is te , et Firmin F a u , socialiste. C'est un 
s i è g e g a g n é par le» l ibéraux. 

BULLETIN M É T É O R O L O G I Q U E 
ROUIAIX 

ROt'DAIX. lundi, 1!) juin 1911. 
2 h. soir. 17* au-de'.-sus 0> zéro, 7.ve, ulule ou vent. 
& h. soir. 1S" su-dessus de «-ru, 7"*, pluie ou vent. 
9 h. soir. 14* au-dessus ue zéro, 758, pluie on vent. 

Mardi, 20 Juin 1911. 
Ulonlt. U* au-dessus de léro. 73g. pluie nu vent. 

» h. mat.. 13* au-dessus do io.ro. 70d, pluie ou vent. 

Paris, 10 juin. 
L a séance est ouverte à 1 heures sous la 

prés idence de M. Brisson en présence d'une 
trentaine de députés . Il a peu de monde dans 
les tr ibunes . MM. Cail iaux, P a m s et Kmile 
Cons tans , sont au banc du gouvernement . 

Hinmage a n victimes de l'Aviation 
Le préaident : J'ai reçu de M. Roul leaux 

D u g a g c un projet de résolution ainsi conçu : 
c L a Chambre douloureusement émue par 

la mort tragique des aviateurs Lemart in , 
Landrcn et du lieutenant l'rincefeiiu, envoie 3 
ces v ic t imes de la conquête aérienne 1 ex­
press ion de sa reconnaissance c l de son ad­
miration et adre-.se à leurs famil les si éprou­
ve, -s leurs condoléances u n a n i m e s s. 

M. P a m s , ministre de l'Agriculture. — Le 
gouvernement s'associe à ce projet de réso­
l u t i o n s ^ 

Lo P r é s i d e n t : La Ch.'iiihrr- s'y aisocio éga­
l e m e n t à lSrhaniniité. (Vifs applaudissements . ) 

Les inondés de 1910 
La parolo est à M. Berry pour développer 

sine motion relative, a u x v ic t imes de» inonda­
t ions de 1910. 

UNE MOTION DE M. BERRY 
M. Cai l laux est à son banc. -M. Berry ex-

pote que !e» r é c k m a t i o n s des inondes so mul­
t ip l i en t c h a î n e jour, kaaa ê tre prise en consi­
d é r a t i o n ; il rappello que les vict imes de 1LH0 
n'obtinrent tant pour Par i s que pour la F r a n ­
ce , qu'une, somme iiisufltounte. L'orateur c i t e 
quelques re..s j-nrticulière-ncnt intérrssantB do 
g e n s sans capacités pour payer leurs imposi­
t i o n s e t menacés d'êtro sais is . 

M P T — — Le 27 février 1910, la Cham­
bré invitait lo gouvernement à accorder des dé­
grèvements dans la plus large mesure aux victimes 
des inondations. Les motions n'ont, vous le savez, 
rru un caractère indicatif et ne modifient pas la 
loi Or, il existe une procédure en pareil cas: » v 

s des jugements et le gouvernement est obligé rie 
s'y conformer. 46.000 demandes de dégrèvement 
ont été admises pour Paris et la Seine, représen­
tant un total de 2 millions. Je refuse la discussion 
immédiat* de la proposition, parce que je ne veux 
pas promettre ce qu'il serait impossible de tenir. 
Céder aux suggestions de M. Berry. ce serait don­
ner une prime à des agitations politiques. (Deruit. 
Exclamations. Protestations à droite et au cen­
tre.) 

M. Lnorcx». — Je demande la parole. Je pro­
teste'. (Brurrt.) . . 

M. CAILI>I*X. — Je ne permets pas... Laissez 
moi parler. Je ne dis pas qu'il n'y ait qu'une agi­
tation politique parmi les réclamante... 

M. DELAHAYI. — Mais quand même, ce serait 
leur droit. 

M. CAiLMt-x. — ... mais j'sffirme que la poli­
tique a fini par s'y glisser un pe»j. Je déclare que 
je suis disposé k accorder de nouveaux délais aux 
petit,.* contribuables, mais je n'irai pas plus loin. 

M. AcaMOT. — Je protest* contre l'accusation 
de manceuvree politiques portes par M. Carll-mx 
contre les *Lgoatftire* de !s proposition cm eerrtéf 
les victimes des inondations. 

M. CAIUAUX. — Vous parlez du député ne 
Paris. 

If, BF-Ar-r.PURD. — Le ministre a tort de met­
tre en oppo-.itien Paris et la province. 

11. l ' m u r t . — J'ai simplement fait romnr-
mier les saeri Ico* faits en f.Tveor de la ville de 
Paris en comparaison de ceux consentis à des dé­
partements acrricolcs. une .innée surtout où ceux ci 
eurent fort ii aœJTrir dea intsaspsnes et de l'insn-f-
fisaru-e <ICK récoltes. X'é t i i t ce pas son devoir? 
(Vif1: r.-ml.i.ivlis.sernentR sin* quelques bancs.) 

M. BrjitTUtuAA» — Soit-, en tout <«s. en une 
,Tu";iire si arava, de fol!<\; oppesHîofM n'ont- que 
faire. (Acmlnudissements >n centre.) Il v a des-
gens intéves^nnts malheureux et tout est là. 

L'urgence en faveur <ie la proposition n'est pas 
conteste*. La discussion générale est close. 

M. liaissoN. — Je mets atux voix la discussion 
immédiate. 

M. CAsUAUX. — Le gouvernement la combat 
formellement: il lui serait impossible d'assurer le 
recouvrement de l'impôt s'il était mis en demeure 
brusquement d'accorder de pareils dégrèvements. 

La discussion immédiate est repoussée psi- 357 
voix contre 209. 

La (.'barn-bre adopte ensuite le projet de loi re­
latif à la désaffectation des Pins (Nouvelle-Calé­
donie), comme lieu de déportation simple. 

LE PARTACE DES TERRES VAINES 
Le projet prorogeant pour dix ans la loi du b 

décembre 1&50 relative à la procédure du partags 
des terres raines ou vag"A*a dans les cinq départe­
ments eoraposaot l'ancienne province de Bretagne 
est adopté. 

La Réforme é lectorale 
Li. Chambre reprend la suite de la discussion 

de la. II. P. drivant une salle passablement pleine 
et très attentive. 

La raikIDSrr. — Je rappelle que b Ohambre A 
décidé dans une précédente séance de passer à la 
dis- iission dos articles. Sur l'article 1er il y a plu­
sieurs contre-projets. 

UN CONTRE-PROJET de M. BEAUQUIER 
M. BB«! - Q! ien développe un contre-projet créant 

25 circonscriptions électorals*, dans chacune des­
quelles l'élection aiiTsit lieu au scrutin de liste. 

M. GROUSSIIB, rnp/inrteur. — AÏ. Beauquier 
n'indique pas quelles seraient les bases de sa divi­
sion de la France, en 35 régions; d'autre part, la 
majorité relative, dangereuse dans toutes les élec­
tions, l'est davantage, lorsqu'il s'a,git d'élire 15 
d.iputés dans une négion. Ce système a l'inoonvé-
nient de pousser aux coalitions, au lieu de les di­
minuer. Je demande à la Chambre de repousser le 
contre-projet, si M. Beauquier ne consent pas à le 
retirer. (Applaudissements.) 

M. BlAWVUA. — Je «itire mon contre-projet. 
(Exclamations et rires.) 

M. BRETON DEFEND SON CONTRE-
PROJET 

i l . BKETON monte à la tribune et développe son 
contre-projet. 

M. LHETON. — J]on contre-projet a pour but de 
remédier aux vices de notre régime électoral. Dans 
la pratique, le système de la Commission donnerait 
des î-ésuitats moins exactement proportionnels que 
le système actuel avec ses défectuosités. Sj dès 
trafics scandaieux peuvent parfois se produire, 
avec le .système majoritaire, encore faut-il que les 
électeurs s'y prêtent. Avec la .proportionnelle, ce 
genre d opérations serait singulièrement facilité, 
car il sera aisé 4 qui possède le nécessaire de trou­
ver place soi- une liste qui aura droit à un siège. 

Ce sont les proportionnalistes qui ont voulu ces 
aJJiance6 et qui en ont profité. (Applaudissements 
a gauche)-

L'.OUHAL ErtsAiii i . — Ce sont des alliances 
loyales. 

i l . D A M E R - * . — Files se généraliseront, grâce 
au scrutin d'arrondissement que vous voulez ag­
graver. ( Applaudissements.) 
- M. Bncroa. — ai J*ry à qu'un» réponse *;1**-** 
ù de te^s ar^gAiments, c'est de rejeter la proportion­
nons. (Applaudissements à ga/uohe.) 

M. BUISSON, /jrS-iidenl île. ta C'ommiêêion. — 
M. l i a rh-s Benoist, qu'un certain nombre de ré­
publicains de gauche et de socialistes ont suivi, a 
(Lx'iaré que la campagne n'avait e t n'aurait ja-
JTUIIS rien qui. de près eu de loin, puisse prenare 
le caractère d'une action électorale. Dans toutes 
les réunions où les pro-Mniienaalistei représentant 
des opinions adverses se sont rencontrés, ils ont 
,r>ris soin de déclarer qu'ils étaient plus que jamais 
on lutte les uns contre les autres, sauf sur 
un point: le respect de la probits arithmétique et 
politique en matière électorale. Quand on parle 
d'alliances louches iet coupables, le reproche ne 
saurait atteindre ceux qui se sont déclarés avant 

tout partlfAns de l'équité et de la JOAtice. (Ap-
plaudlsAsments.) 

M. «A I*U*K»CHI-VEKNBT. —• On l'tet servi de vo­
tre nom utwtre vos meilleurs amto. 

M. Bris»-*. — J'ai bien été affiché eootrs mol-
même. (Biiea.) 

Al. BKKTO* termine aux ipplaudissementi ds ses 
amis, en faiiant l'apologie du scrutin d arrondisse-
ment et en préconisant la péréquation des ciroon-
s, ript'ons et J». suppression do deuxième IOUT d» 
•oratin. 

M. O A N S E T T E C O M B A T LE C O N T R E 
P R O J E T 

il. UAA-ji'iiL mo»ut) a la U I M W pou*' oomoattie 
lt ^oiiue-tiiuJ«^, -*1* **ou- -*-• *̂  osw.iU**sSiu*-. 

M. *M*tA">W»> — -J evittiiai Wuue (A«u*>nuii-a eHan-
se io au usaai. A<>ue &Mtiiiiies d acuUiU sur un pomt. 
A-a ptit*iuat.K»u des çiicoiis^ripi/ioiis, i nit-gaiiu» des 
collines «leotoraïui, cousuu» puur les popiUanOBj 
du . \o id uue luiqmu; iiiuusLiuuuse. iri nous aivions 
auuîiit, u» députés que les Basses-Atpee nous ne se­
rions pas ici ii> mais pius de bO. (Ares bien, très 
bu-n sur plusieurs L'ancs.) J'admire, M. Breton, 
que vous soyei conquis a cette juste rélorme, mais 
laissei-moi vous le due , vous enioncez une porte 
ouverte, car le projet ue la Commission i cause s 
merveille cett* réloi-rne si désuée. La représenta-
tion pioportionnelle est implicitement comprise 
dans la i i . P. et le projet de la Gvmnussioo lait 
donc d'une pierre deux coups. C'est la supériorité 
ou il a NE lo vôtre. La K. P, que vous ollrez est 
donc un empruut. C'est un déaiiarq'uage de notre 
projet, ( l i é s bien, très bien sur divers bancs.) La 
seule inégalité de votre proposition, c est une a£-
giavaiion machiavélique uu scrutin uninominal ma 
îoritaire ; ce scrutin que nous croyions mort vous 
le ressuscite*, avec un sérum douteux ; vous 1 ha­
billez de vêtements tirés de notTe vestiaire, c est 
du ddcrochez-nioi ça. (Bires et applaudissements 
sur un grand nombre de 'bancs.) Vous supprime* 
le second tour de scrutin. Le premier tour devient 
un tour unique et vous faites intervenir dans ce 
scrutin uninominal 1 apparentement. Deux ou trois 
candidats s'as'-oeient et leportent réciproquement 
leurs voix et alors que se passe-t-il ? LÀélectouv ne 
taraSaot pas que! est celui des candidats apparentés 
qui remportera, se trouve destitué do son libre 
choix de ses droits civiques. Ayant voté pour Paul, 
c'est Pierre qu'il a lait élire. C'est une conception 
étrange d* l'électorat, car le bulletin, en cours de 
route, est modifié à l'insu de l'électeur dans le 
secret de l'urne. C'est la substitution de la vo­
lonté d'autrui à la volonté individuelle. (Applau­
dissements.) 

M. BUETON. — Vous faites le procès de l'appa­
rentement, vous condamnez l'œuvre de la Com­
mission ! 

M. DANSET-JT. — Pardon, cette conséquence de 
l'aioparente-nent ne 6e produit, dans le projet de 
loi, que pour l'infime minorité des sièges, pour le 
reste, après une première répartition pour laquelle 
l'électeur a conservé l'entière souveraineté de ses 
suffrages. (Très bien, très bien et applaudissements 
sur les bancs proportionnalistes.) Je dis que vous 
aggravez lo scrutin uninominal majoritaire et que 
les coalitions que vous croyez supprimer, vousules 
provoquez a plaisir. £ t e est cela que vous avez 
trouvé pour fixer les conditions dans lesquelles se 
manifesteront désormais les aspirations de la *-w-
mocratie. Vous l'étouHez, vous l'embastillez dans 
les barreaux du scrutin uninominal majoritaire, 
aggravé par les désistements .préventifs et vous 
éditiez le triomphe de l'élu qui sera le représen­
tant d'une minorité sur les rudnes du droit popu­
laire, ( l i e s bien, très -bien.) Vous dénoncez les 
coalitions. Faites la K. P . , elles disparaîtront. L* 
Tem-pts disait, à propos de l'élection de TJiiers, que 
la conclusion de oe scrutin où un socialiste unifié a 
remplacé un radical, c'était la proportionnelle. Au 
lieu de cette conclusion, vous nous laissez le scru­
tin uninominal majoritaire. Attendez-vous aux 
pires mécomptes. Vous ne voyez donc pas que la 
pioportionnelle entrevue par les électeurs, comme 
le statut du suit rage universel, peut devenir le», 
drapeau préféré des coalitions et alors croe devi«n-ï 
drez-vous. messieurs d e l à majorité? (Rires s t a p ^ 
plaudissements.) Votre projet, vos efforts, - vosà> 
combinaisons prouvent qu'on ne peut transformer^ 
le scrutin uninominal majoritaire sans le rendre? 
plus odieux, plus dommageable à votre domina­
tion elle-même et qu'on peut --re de lui qu'il es t 
de ces institutions auxquelles on ne peut toucher*; 
que poirr les abolir sans retour. (Vifs applaudisse­
ments.) 

L'orateur eu revenant à sa place est vivement 
félicité par ses collègues. 

M. CROUSSIER CONTRE LE PROJET 
BRETON 

M. Groussier vient à son tour combattre le 
contre-projet Breton. 

Aï. Oiiocssrïn. — Entre l'apparentement de 
M. Breton et celui de la Commission, il n'y a 
pas une différence de nature, mais de mesure. 
II fonctionne moins dans le système de la Com­
mission. Le projet de la Commission •nipprirne 
le principal argument formulé contre la fi. P . , 
puisque dans le système de Al. Breton ce ne sera 
ps s toujours le candidat qui aura le plus de 
voix qui sera élu. (Applaudissements). Le grave 
danger du système de Al. Breton, c'est le rftle 
nue jouera l'arbitraire dans le découpage des 
circonscriptions. (Très bien !) Pn votant le contre-
projet de Aï. Breton, on voterait Je principe ma­
joritaire et le scrutin uninominal. C'est ce sys­

tème que M. Combes a formellement condamné 
de Hochefort. <AppiÂA-dWs»-dans son discourt 

meirtt). Se t l'article Itr, on tiisceteni le «t*e»' 
tien du DWI iMt.iv te *« i , on V H C B W 

__ « t i n dt liste. Eh attend Mit , . . . 
de A la Oliambr» de condamner le contie projet 
de M. Breton. (Vif* applaudissement».) 

M. MlLLtVOYt 
M. MtUEvovt. — Le contre-projet de (M. Bre­

ton a l'inconvéniMit d'ouvrir la * i e des amende­
ments, c'est-à-dire la lutte par le petit côté. 
Nous devons nous en tenir à la bataille d'idées 
qui a été engagée dans le pays. La Commission 
a ouvert »ll*-méme la porte, car son projet n'est 
qu'un amendement. (Exclamations'. Le n'est p»s 
la la proportionnelle que j 'ai soutenue avec M. 
Benoist. (Réclamations sur divers bancs.) Les 
parlementaires donnent au pays un étranj* spec­
tacle qui n'est pas fait pour déplaire aux révi­
sionnistes constitutionnels. (Exclamations.) On 
ne parlo que de mares stagnantes, de pourriture 
parlementaire et d'impuissance. 11 est bon que le 
pay.s entende ce l a n g u e . Pour sortir de cette 
situation, il faut uns ml'orme électorale complète, 
intégrale : ce n'est pas avec des exriéaHents qu'on 
mettra fin à l'impuissance parlementaire. (Ap­
plaudissements). 

M. BRETON. — Je n'insist* pas pour que 1» 
Chambre se prononce sur mon contre-projet et 
je le retire. (Exclamations). Quand les divers 
projets auront été exposés, la Chambre, verra 
qu'elle ne peut pas voter une réforme électorale 
antirépublicaine. C'est alors qu'elle pourra se 
prononcer utilement sur le contre projet. (Alur-
mures; applaudissements à gauche.) 

M. BoNintrovs. — Je tiens à constater que la 
Chambre s consacré une ijrande partie de la 
séance à discuter deux contre-projets qui ont été 
ensuite retirés. (Applaudissements). 

M. TH. REINACH DEVELOPPE SON 
CONTRE-PROJET 

M. T H . PJIINACH développe un contre.prqjet dont 
l'article 1er est ainsi conçu: 

Lt» Membrti dr la Chambrr oVs député* tant 
élu» au scrutin de, tiste par rinonscription-à rai'"» 
de 1 député jiar 80.000 habitants de nationalité 
jratifainc. ou fraction de 40.000 en sut. 

AL T u . BJSINACH. — Si le scrutin d'arrondiese 
ment fonctionne mal, la faute en est plutôt aux 
hommes qu'à l'institution. Je suis partisan de 1 e-
lacgilssement du suffrage universel, parce que c'est 
une condition nécessaire pour opérer les grandes 
réformes administratives. I*-*»rutin de liste pur 
et simple aurait .pour résultat l'écrasement des mi­
norités régionaies. D'autre part, la B. P . suppose 
des partis organisés, oe qui n'est.pas. 

Je •"réconise l'adoption du scrutin de liste avec 
vote limité. Dans ce système, l'électeur n'aurait le 
droit d'inscrire sur son 'bulletin qu'un.nombre de 
noms inférieur de 1 ou 2 uinités aunonubre des dé­
putés à élire. J e me déclare partisan diu oerutsn 
de ballottage qnri est un élément de moralité et de 
courtoisie dans les luttes politiques. J'estime aussi 
Que La minorité ne doit avoir de siège réservé que 
dans le cas où le candidat a obtenu un nombre de 
voix égal au quart des votants. 

Le scrutin que je propose a fait ses preuves, en 
Espagne et en Italie. Il faut corriger le système 
représentatif par "le référendum et le régime par 
lementaire par la décentralisation administrative. 
Si on ne le faisait .pas, on préparerait le lit de la 
dictature. (Applaudissements à gauche.) 

-Al. &EOUSSIEH. — La Commission Tepousse le 
contre-projet. Par suite de combinaisons diverses, 
il arriverait que les minorités ne seraient pas re 
présentées, même si elles obtenaient près de la 
moitié des voix. La seule chose qu'on puisse taire 
de ce système, c ' e s tde lui donner une place d non-
neur dans le musée des antiques ds la proportion-

.nèfle. (Applaudissements.) 
Par 507 voix contre 3 le contre-projet est rs-

Mardi. séance à deux heures. 
La séance est levée à sept heures moins cinq. 

SENAT 
Lundi, 10 juin 1911 

S E A N C E D U M A T I N 
L a séance est ouverte à 9 heures 40. M. Jean 

Dupuy, vice-président, préside. 

L u Accid.nis d'Ariatiia 
UNE INTERPELLATION 

M. CVArDIN os VILAINE. Quelles mesures compte 
prendre le ministre de la Guerre pour interdire 
aux officiers de prendre part à des concours d avia­
tion qui sont de véritables entreprise commercia­
les. iHiex enoore un officier a été victime o un 
accident mortel. La hardiesse et la bravoure de 
nos officiers aviateurs est connue e t admirée de 
tous, mais ils doivent réserver l'emploi pour les 
exercices d'aviation militaire. 

M. WADDDIOTON. rapporteur. — Samedi dernier, 
on a cité à la tribune les noms des officiers avia­
teurs qui ont été victimes de leur courage. 11 laut 
maintenai-t y en ajouter un autre, celui du lieu­
tenant Princeteau qui a succombé hier à, un épou­
vantable accident. Le lieuten.an Princeteau ne 
prenait rpart à aucune entreprise- oommerciale, il 
était en service commandé. Je rends hommage 
aux deux aviateurs qui ont tre/uvé la mort en 
marne temps que le lieutenant Princeteau et je 

demande qu'on recherche quelles mesures on p œ r . 
nùt prendre pour réduire autan* que poas*rte le 
nombre des aocidteta. 

A U demande de M. le Ptovoet de Launay, la 
demande *»t transforieés en interpellation. 

M u* PeovosT M ÏMimsV. — Le banat a ap­
plaudi, Il V A quelques ABU*»* lorsque j ai protesté 
contre une coursa folle d'automobiles. J estime 
qu'il «et dit devoir du Gouvernement de ne plus 
se prêter à des manifestations de ce genre et ue 
ne pas chercher a faire de la réclame commerciale 
aux uns et aux autres. . 

Vprès une ré|>onie du .ceneral Goiran. ministre 
de'la Guerre, et du général Roques, inspecteur des 
services aéronsntiques militaires, qui déclarent 
qu'en principe les olficiers ne prennent pas part 
aux courses du genre de celles d'hier, et qu en tout 
cas. toutes les prornirtions a-v-nient été prises pour 
le fonctionne-ieii! de l'appareil du lieutenant P m . 
Ceteau, l'incident est c!oS. 

Le SuJ-gdi ù% la Sseppi 
LA QUESTION DU CÉNÉRALISSIME 

On examine les chapitres du budget de la Guêtre. 
Al. DE TKÉVENEUC demande au ministre d s la 

Guerre quelle est son opinion sur le haut oom-
maudemene et comment il conçoit le rôle du **éoe-
ralissime. 

L* Wnérs ! GOIKAN. — En réalité, il n y M I M 
de «énéraiissime. il n'y a qu'un rice-prcasdtAt 
du conseil ropèrien* de la guerre. En ras oe <*•*»*"• 
il n'y aurait pas aa commandement unique de ton-
tes ics armées. Commander i'ensemble des arméee 
française* est une Uicuie qui defxis.se les dorées d un 
eeul homme. Napoléon l'a iait et il a laissé la 
France plus petite et plus fawle qu il ne Lavait 
reçu. L'armée n a qu'un ..lie!", ie «ie i de liKJaSL 
En cas de guerre, les décisions sur le mouvement 
d'ensemble des armées seraient priées par le 3001-
vevnement tour en1 ci . Pour ma p a n , , je-n accep­
terai jamais que I armé* française soi» commandée 
par un seul homme. 

I i . MC Tuivss&i'c i'cvie.nt>à la charge et se planrb 
qu'il n v ^it pas chez nous unité de uSoctrine. 

Après quelques mois du gcnércl Goiran qurde-
clare que comme membre du gouvornemaut, ii * • 
tenu à une iirnn.ic réserve de JMMBga, ie :-énat 
adopte las 13 pre.nrors chapitres. A*nres obser»-a-
tions die BBM. Cachet. Ghajwis, Labbe, L e . Pro-
vost de Daunay, de Lamarzelle. Gaudin de Villai-
ne e t Tetral, la séance est levée à midi 6 et ren­
voyée à cet après-midi 2 heures 30. 

SEAûNOE LiE L'APRES-AIITDI 
La séance est ouverte à deux heures cinquante. 
Al. ANTONIN DvBorr préside. 
Al. iSuxiFRiïo dépose sur le bureau du Sénat le 

rapport de la commission de surveillance--je l a 
Caisse d'amortissement et de la. Caisse des uepôts-
ot consignations. 

Al. DiiLAHAYt proteste contre le maintien du-^sé-
néral de réserve Carrier au commandement mili­
taire du Sénat. Ce poste devrait re-jonir-à. un colo­
nel en activité. 

Al. DTJBOST revendje-ue toute la responsaibilité de 
ce maintien en l'oncti. n d'ii i oi.icier qui a tonte 
sa confiance. Il ajoute d'-aiuoûrs que le général 
Carrier va bientôt prendre sa retraite. 

L'incident e s t clos. 
Le chapitre 6 du budget de l a guerre est adopté. 

Les chapitres* 14-à 16 sont votés sans debat. 
Le comte D'AISACE s'étonne que le 2Cf oorpa 

n'ait pas d'escadron du train. 
Le général LANGLOIS demande que la situation 

des éleveurs soit améliorée en relevant les prix 
d achat. 

Le général GOIRAN approuve ces observations. 
>'irr la question du couchage àe& troupes, Al. De 

lahaye se plaint que le nouive.au régime des literies 
ne procure nos les eoouom.es attendues. Le rap­
porteur dit que le régime de l'Etat industriel doit 
être l'exception. 

M. LASSE demande la création de dépôts de con­
valescence comme en Allemagne et propose d'uti­
liser « cet efl'et le snand séminaire de C-vez et oettti 
de 1a Côte iit-André. 

Le général GOIRAN déclare qu'il s'aert-'a d u n e 
question d'argent et qu'il l'étudéare, il fait une 
réponse identiarae à AI. Le Provost de Launay oui 
se plaint crue les secours aux v«uve? et • .rnrrelms 
ne soient plus aooordés q™ tous les 16 ou 17 nwte, 
au lieu de tous les 12 mois. 

La suite de la discussion eai renvoyée à mardi 
matin et la séance est levée à 7 h. 16. 

LE C O U R O N N E M E N T 
du Roi d'Ang'eterre 

D E P A R T D E S M I S S I O N S F R A N Ç A I S E 
E T E T R A N G E R E S 

Paris , iq juin. — L a miss ion française 
chargée do représenter le p-ouvernement de la 
Républ ique aux fêtes du couronnemcni a 
quitté Paris c e matin, à 0 h. 50, par la gare 
du Nord. 

D a n s le m ê m e train ont pris place les m i s ­
s ions c h a r g é e s de représenter l ' E s p a g n e , 
l'Italie, l'Autriche, la Russie , la Grèce, la 
Turquie , la Perse , la Serbie et le Monténc> 
gro. dont les représentant? étaient depui s 
quelques jours à Paris . 

T o u s ces personnages à leur arrivée à Ca­
lais , ont pris place à bord du yacht TO**J|J 
€ Alexandra ». Ils ont été sa lués par les auto­
rités. 

iernière Heure 
f f HtS COÊMESPUÊAHTS PARTICULIERS t PAR FIL SPÉCIAL 

Le Circuit Européen 
0A0ET PAIT UNE CHUT! 

I , 10 ju in . — Gage t qui , en atter-
ri"«"e-*»àVce»marin, près de Mohon, avait dété-
rioré l e train d'at terr issage de son apparei l , 
compta i t repartir après avoir fait la répara-
-tion nécessa i t e . L a pluie et le vent empèchc-
•reot s o n d é p a r t . d a n s l 'après-midi , e t l'appa­
reil fut condui t à -bras sur le terrain d'avia­
t ion de Vil lers . 

Vera»sept-*heure*i, ce soir, Gage t voyant que 
1» t e m p s é ta i t ca lme , voulut prendre le départ. 
D e u x foi» l'appareil, ne put s'élever, l 'ne iroi-
t i è m e tentat ive eut plus de succès et l 'appan il 
taonra i t et» cercle. Gaget fit plusieurs cvolu-
tione^k «merf aiblc hauteur. Il-était à une tren-
tAine^de>~mètres, quand subitement son mo-
o o p l a a ae retourna et tomba sur le sol la 
queuje e n haut . On se porta au secours de 
raviAtear, qui se pla ignai t do douleurs aux 
f a m h s s . Il A <?té-transporté à l 'hospice de Mé-
AleetA. 

Trois . dccteurs*«appelés, l 'examinèrent et ne 
t i a u l t t i e n t aucune lés ion à la poitrine :ils 
»»n**ft*i***fu l irnplement des luxat ions .m fre-
O0B d w i t e t k la cheville, g a u c h e . Gagct fit 
*a**a*lli i l 'an U.IA111I sang-froid , il d e m a n d a que 
(•on eassvrra sa mère et expr ima le regret 
tKHxq uiinri iiinr d 'abandonner la course , tout 
« r «e montrant heureux d'avorr échappé au 

NOUVELLE ARRIVEE A LIÊCE 

L i è g e , ig juin. — Tra in qui avait quitte 
R e i m s , à 5 heures t t demie du soir, es t arrivé 
4 Liéîre a 8 h. 13 m- 54 s. ayant accompl i le 
parcours P a r i s - L i è g e en 36 heures 33 minu-
teA. L'a*riateur qui n'avait pas aperçu le 
c h a m p d'aviation par sui te des n u a g e s avait 
d o atterrir à M o n t e g n i e , près de L i é g t o ù il 
Avait demandé sa route. 

LA SITUATION 
Pari*, IQ juin. — A la fin de ce t te journée , 

l a s i tuat ion de» aviateurs ayant pris part à 
l 'épreuve P a r i s - R e i m s - L i é g e , s'établît c o m m e 
l u i t : 

Sont h L i è g e , dans leur ordre de c las se ­
m e n t officiel 

Vielart, V é d r i n e s , W c y m a n n , B e a u m o n t , 
Barra, Duva l , Garros , Rénaux , qui ont at­
terri la irremière journée . 

K i m m e r l i n g , T a b u t e a u , Prévost , W y n m a -
len, H m é r i g o , Path ia t , Gibert Verrcpt. Le L a s -

. aeur et Train , qui ont atterri la d e u x i è m e 
jour née , soit 18 aviateurs c la s sé s pour ce t te 
• ' * • qui prenait lin ce soir. 

Le» retardataires s e trouvaient : Contenet , 
A M> ki iomètres d e l 'aérodrome de L i è g e ; 

p t o c U , à CbevreaiA. o ù s o n aapare i l e s t brisé; 

Bodula à Danv i l l cr i (Mettse); comte d'Hespel 
et Valcntinc à Re ims; Pascal au camp de 
Ch.'ilons. 

L E S A V I A T E U R S 
R E Ç U S A L'HOTEL OE V I L L E DE LIEGE 

I.k'-tfc, iq juin. — l : n c bril lante réception a 
été organ i sée <e soir à l'Hôtel de Vi l le , en 
l'honneur fies aviateur». Parmi le» ass i s tants 
on remarquait de nombreux- représentants de 
la colonie française à Liégr . Le bourgmestre 
• rendu h o m m a g e à la niémo're de» aviateurs 
disparus; il a rappelé l e exploi ts ries triom 
phataWI des grande» randonnées européennes 
ci .1 souhaite la bienvenue aux aviateurs pré­
sents . Il a termine en portant un toasi à la 
I r a n c c , toast oui a été salue d'une Longue 
ovation. 

l e président île l 'Aéro-Club de l . i cge a fait 
î l e , vieux |K>ur que les aviateurs accompl issent ' 
heureusement le l o m p l é m e n t do leur voyage . 

Le consul do Frai* c a remercié au nom du 
gouvernement français les aviateurs et les 
membres do la colonie française . Il a éga le ­
ment rendu h o m m a g e aux h o m m e s qui sont 
morts d a n s cette épreuve, luttant contre les 
é léments pour montrer les progrès d'une 
sc ience et d'une industrie française. 

M. Mousquet, au nom des anc iens mil i taires 
français , a remis des médai l les à Vidart, 1 
Védrines et à Bcaumont . 

SIMPLE HEROS 

On té légraphie de Douai que le l ieutenant 
Ludman , chef du centre d'aviation militaire 
de D o u a i , parti d i m a n c h e mat in pour R e i m s 
sur son biplan Bréguct , a atterri normalement 
dans l es environs du Catelet (A i sne ) , par 
suite d 'une panne de moteur. Son v o y a g e a 
été l 'occasion d'un incident qui mérite d'être 
relaté. Passant au-dessus de Cambrai , vers 
quatre heures et d e m i e du mat in , à 600 mè­
tres d 'a l t i tude , le sapeur Devi l l e , que le lieu­
tenant Ludman avait e m m e n é c o m m e passa­
g e r , aperçut qu 'une attache du moteur 
s'était desserrée et que la m a g n é t o ne fonc­
tionnait pas normalement . Il fit des s i g n e s à 
l'officier, qui coupa l 'a l lumage pour mieux en­
tendre le» avert i s sements de son sapeur. 

Le l ieutenant , espérant que l'appareil pour­
rait atteindre R e i m s , remit l'hélic« en mar­
che , ma i s le d e s s e r r a g e s'accentua. L'instant 
devint réel lement crit ique. L e sapeur De-
ville prévint le l ieutenant , qui se décida alors 
à s 'approcher du sol. 

Pendant c e s l o n g u e s minutes cVeffroyable 
danger , le sapeur écrivait sur son calepin : 
f Si n o u s t o m b o n s , on saura que la chute a 
M produite r»r le desserrage d'une attache 
du moteur et par le mauvais fonct ionnement 
dfl la m a g n é t o , e t qu'i l n'y a aucune faute 
dans le rég lage et dans la conduite de l'ap­
pareil. » Ains i , sans souci de la mort mena­
ç a n t e , c e s imple héros ne pensai t q u ' à déga­
g e r la responsabi l i t é de pilote de son officier. 

LA COURSE ROME.TURIN 
L'ETAT D E L ' A V I A T E U R F R E Y 

R o s s i g l i o n e , 19 juin. — Frey a é té opéré 
heureusement ce mat in , par l e s docteurs Baz-
zoschi , médec in mil i taire ; Bellati e t Mass io l i . 
La posit ion du maxil laire ayant été radiogra­
phiée , la suture a été parfai tement faite de 
façon à garant ir le fonct ionnement normal. 

A midi , M m e Frey, mère de l'aviateur, e s t 
arrivée. Sa rencontre avec son fils a été im­
press ionnante . M m e Frey a été conduite au 
chevet de son fils par la f e m m e de celui-ci. 
L'une et l'autre étaient profondément é m u e s . 

E l les se sont m i s e s à pleurer e n apercevant 
l 'aviateur. Les ass i s tants é m u s , ne purent re­
tenir leurs larmes .Les habitants de Rossi ­
g l ione avaient préparé un touchant accueil 
.aux (U-v\ f emmes . Oc grandes affiches rou­
vraient les murs des maisons portant en g r o s 
caractères : Vive la F r a n c e ! V ive F r e y ! Vive 
la mère de Frey '• 

A U M A R O C 

Le retour du général Moinier à Fez 
Fer, 15 juin. — A son arrivée à F e z , le 

généra! Moinier escorté d'un peloton du 1er 
c h a s s e u r s d'Afrique s'est rendu drrericmen' 
au l ' a l u s du Sultan. L e généra l Moinier lut 
reçu par Moulai I.'afid qu'il invite à s 'asseoir 
auprès de lui. L'officier interprète Oill ier tra­
duisit la conversat ion qui a eu lieu entre le 
sultan et le général et qui a porté sur les 
derniers é v é n e m e n t s dont le généra l Moinier 
a fait le récit. 

D a n s cet entretien la quest ion de la pré­
sence des E s p a g n o l s à Larache a été éga le ­
ment abordée, mai s on ignore encore actuel­
l ement que l les paTolcs ont é té é c h a n g é e s . 
D a n s l'état-major o n e s t i m e que le repos des 
troupes à Fez ne saurait durer plu» de quatre 
jours , après lequel le généra l Moinier s e diri­
g e r a sur Sefrou et la casbah des Hadjeb , 
centre le plus important des Béni 'M'tir. 

LE CHOLERA EN ITALIE 
LE FLEAU PREND DE L'EXTENSION 

Paris , 19 juin. — U n e lettre de R o m e à 
1' c A g e n c e Havas », datée du 16 juin , dit 
que depuis l a fin du m o i s de mai , l es rap­
ports du consul se préoccupentSde certains cas 
de choléra qui se seraient prcxlÉJU. assure-t­
o n , dans l 'Italie méridionale , à R*Mles notam­
ment , d a n s les Poui l les et en Sica"HW 

A Rome, ajoute la lettre, la r u m e u ^ k i b l i q u e 
a s igna lé é g a l e m e n t quelque» ca». Cet après-
midi , le premier cas de choléra as iat ique sem­
ble avoir é té constaté à R o m e , chez une j e u n e 
América ine arrivée de N a p l e s . El le a été trans­
portée immédia tement au lazaret d e Lavent in , 
et la pens ion o ù el le était descendue va être 
désinfectée. La censure arrête non seulement 
toutes les nouvel les concernant cet te ques t ion , 
mai= aussi l es informations s ignalant les me­
sures prises à Nap le s et h Palerme. 

On déclare dénuée de fondement l i nou­
velle publiée par un journal du soir, d'après 
laquelle u n e conversat ion aurait eu lieu entre 
M. Giolitt i e t l e directeur de l ' h y g i è n e publi­
que afin de prendre de g r a v e s m e s u r e s pour 

la lut te contre le choléra d a n s que lques vi l les 
du royaume. 

Contre M. Lépine 
D E U X P R O P O S I T I O N S . — L E S P R E O C ­

C U P A T I O N S D E M. M 0 N I S 

Pari*, 19 juin. — M. Monis est t rès préoc-
rupé des deux proposit ions déposées par M M . 
Peyristioud et l ï o u a n e t dans lo but d e rendre 
inconipatibleH les fonct ions do préfet de police 
et ce' les d adminis trateur do sociétés finan­
c ières . 

On sait que la dincussion do ce» deux inter­
pe l lat ions o. é t é fixée à domain au début de la 
séance. Or, lo prés ident d u Conseil s era i t t rès 
dés ireux do la voir ajournée . Il fai t d ire qu'il 
pourra sans douto venir à la Ohmmbro rivant, 
la fin rV la sess ion et qu'on pourrait at tendre 
ce îr.cHiicrtt pour ouvrir co débat . Il voudra i t 
auss i , assure-t-on, quo la. question reçut une 
solut ion d'ensemble- p a r lo v o t e du projet sur 
lo .statut des fonct ionnaires . 

D a n s ec« condit ions , M. Emi le Constant , 
sou.s-»ocrotairo d ' E t a t , demandera à M. P e y -
rissoud d'ajourner le dépôt d e son projet de-
rasotatioa. Quunt à la proposition de loi de 
M. Rouenef , e l lo su ivra i t !* filière habituel le 
e t serait renvoyée à la commission d'admi­
nistrat ion générale . 

La Brève Maritime loternationale 
EN A N C L E T E R R E 

Londrc-', 10 juin. — Le syndicat des g e n s 
de mer annonre que par suite de l'absence 
d 'équipages , plus de» 180 navires ang la i s sont 
en panne dans les eaux du Royaume-Uni . 

A Livrrpool de nombreux s tewards ont ad­
héré à la grève . 

E N B E L C I Q U E 

Anvers , 19 ju in . — L e s s teamers Marnyck, 
Lvs et Loire ont trouvé de s é q u i p a g e s com­
plets . Les grév i s te s cherchent a entraîner 
dans le mouvement l e s ouvriers chargeurs de 
charbon. 

LES JOURNAUX DE PARIS 
d e m a r d i m a t i n 

paris, mardi 50 Juin 1911. 
LA QUESTION DU CÉNÉRALISSIME 

De la Républiqus Françalts : 
• Ainsi, c'est le Conseil des ministres qui corn-

manderait l'armée françal.-. Késuricction inouïe 
du fameux conseil Aullqne qui a valu a 1 Autrlcne 
tant de désastres en paralysant s o n unique Bénéral 
(Pan.- de ce titre, l'archiduc Chariar * Apres l'ana 
c'n^c'Vc"uverncmcntau".lii temps de nalx. nous con­
naîtrions l'anarchie >trat*glque sur 1 échiquier des 
champs de bataille. * 

LA REFORME ÉLEDTORALI 

De l'Autorité I 
« Jamais l'impulssanrc et l'anarchie ne furent 

nlus manifestes. La «.'liambre est Incapable fle 
ta ie aboutir la réforme électorale. Auioura'hul la 
Chambre real bleu remplacer le mode de scrutin. 
niais u condition que le» déniuTs actuels n» soient 
pas ehanfea ci que tocs soient réélus. La faillite 
du régime est complet*. » 

lie ! Action : 
• M. Monts ratera se* la réforme électorale w -

coup qui lui a réussi sur les rtMImitaltom « a u , WOkilametre* <}"^re moUê.^- 1 , Ta**at», 
oaUet-sL IA i»n»rtiMi^do OMitau » sgaa-a *» *^dfeVmm4fiMtV&**tm*B. Stem. -1 

nateur de la fltronde : quo dls-Je. 11 l'a désavoué. 
Pour celle là lo président du Conseil un 90 juin 
Ignorera le président du Conseil du -20 mars et au 
besoin M. Monis d'^iuJourdUiui dé-savouera H. Mo­
nis d'hier. Une telle méthode de gouvernement ré­
publicain est d'une- simplicité extrême, un véri­
table œuf uo Christophe Colomb, 11 ne s'agissait 
que oe Je fondre. -

JEANNE D'ARC 
Du Gaulois 1 
« Kn Angleterre, on parle avec une respectueuse 

admiration de Jeanne d Arc. En France, on arrête 
les - camelois du roi - qui veulent manifester en 
son honneur. Le. souvenir de Napoléon est. respecté 
par tous les vrais solaats de tous les pavs. sans rn 
excepter J'UIemacne. En France. le ministre de la 
sruerro déboulonne la colonne vcndomêtrlste. émule 
de M. Courbet. • 

Rmeiies Réfiemles 
TROIS PERSONNES ASPHYXIÉES 

DANS UNE CITERNE A MAROILLES 
François Bracelet , cult ivateur, était occupé 

à vider avec quelques ouvriers , une citerne 
à purin. Emi l e Vi teus voulut descendre dans 
la fos se vers la fin de l'orcration pour la net­
toyer. Au bout de quelques instants il fut pris 
d'un c o m m e n c e m e n t d'asphyxie et tomba. Son 
patron, François Bracelet , qui voulait le re­
tirer, tomba la tête e n avant sur ie premier. 
Le gendre d e M. Bracelet , Casimir Broutin, 
e n voulant se porter au secours des deux vic­
t imes , fut o b l i g é de remonter. Enfin, on par­
vint à. retirer les deux malheureux de la ci­
terne- If. Bracelet fut rappelé assez facile­
ment à .a vie , mai s Vi teus , maîgré tous les 
soins qui lui furent prod igués , est mort le 
lendemain. 

Sêciété Ée l'Mestrie ÊHaéral» 
LA CONORtS DU NORD ET DU PAA-DA-DALAIS 

Les congressistes ont consacré la journée de 
lundi à une excursion à travers une partie inté­
ressante du pays noir et A une visite des mines 
de Ncrux et de Maries. En garé de Nomix. les 
membres du Congres, au nombre de Snn, ont été 
reçus par M. Lewis Dupont. Après avoir visilé la 
mine cl la» usines, lis se sont renaus à la salle 
des fêtes, où un somptueux déjeuner leur Étal* 
offert par la Compagnie. Pendant tout le Banquet, 
la musfaue de la CVwnpagnle a Joué des morceaux 
les plus entraînants. * 

Les congressistes ont terminé leur excursion par 
une visite aux mines de Maries. 

Nouvelles Sportives 
CYCLISME 

Voici les résultats des diver.se» épreuve» qui ont 
eu lieu le dimanche 16 juin : 

LE CHAMPIONNAT D'AMÉRIQUE 
New-York, ta Juin. — L» Championnat d'Amé­

rique des deux milles a été couru lundi, en pré­
sence d'une foule considérable. Kramer se l'est 
adjugé superbement eu 3 minutes 54 secondes, bat­
tant Blark et Fogler. A l'heure actuelle. Kramer 
est en tête du classement général du championnat, 
qui comporte encore nombre d'épreuve». 

LA COURSA PARI»-»EAUCENCY 
1er Cortinicr. ?. TVrbouills.Td, 3. Hélissier, a. 

P»rd-Mi. S. Pautrat. 6. Moulet. 7. Cornst. 
ViLOBROMf D» DRESDE 

four.-e de vittiae. — 1. Schilling, 2. TeUlafi, 
S. Otto M*yer. 

Voici les résiUtats d*» diverses épreuves qui Ont 
eu lieu le lundi 19 juin : 

VELODROME OE DRESDE 
Handicap. — 1. Mavcr, 2. Soiiillinp, 3. Gcnos-

smann. 
Prime*. — L f^-hillinç. 2. Mayer. 3. Grossmsnn. 
.s'cratcA. — 1. Alayer. 2. Scluiiin^. 3. Carapezzi. 
Poursuite. — 1. Schilling, S. Carapezzi, 3 . 

Mnyer. 
ATHLETISME 

LE 00MITÉ A LES COMMISSIONS DE LU.S.F.S A. 
Eénni .hier soir lundi. If Conseil e> < : s . A. 

a comnosé «on bme.m poin- 1311 1911? comme sui t : 
MM. Duvignau 0e Lnitnsan. préaidsni ; i e iche l e t 
Lon^u.ind. vie e ruvsidciu.s : Tierre Roy, su. letajre-
fiénéral ; Paul Ch.invi, trésorier; Maxwell. Glm, 
Sa.vme*iu. Pretmo'ne. Vieillard, Bormaf. Min-
vieille. Vialla, Lebel. P. Gillou, membre*. 

Les membre? du Ocnseil diargés de lornier *a* 
Commissions ont ensuite é t é déa*A*Aéa; MM. l'ren-
nu.s. IV.nistein et Asfhev r-our le footb-T.'! nrç-hy; 
MM. Labst, Lebel. RcicheJ pour le fonth.ill-aeso-
eiation ; MM. G'uorvin. Enklcrlin. t h . de M t ' y r 
pour l'athlétisme; MM. (on .ml , IrrTnaT*». Drï^Dy-, 
pour la natation. 

NATATION 
LE CHAMPIONNAT D ANCLETERRE 

DES tes YARDS 
Lr Championnat d Angleterre des 100 yard» naee 

hier aux Pains de LeiceMrr ' été çasn • par Hiird-
WMAt de Sydney en 53' S'a: 2* Lan-rfais (Oer-
byshire), 3' Le Gallois fRsdmilovio). Lutte mapi i . 
fique. 

YACHTING 
LA COUPE DE L'EMPEREUR 

Kiel, II» Juin. — La première épreuve irermatic-
amértralne pour la Coupe de l'Empereur • étA 
disputée, lundi, à K. ri. Elle élan ouverte aux 
yachts hors série. Résultats 1 1er, RMaver (Amé­
rique I • 9e, Cima (Américiu- > .' ?,-. nihcl.t. nattent 
Ttlly (Allemagne). Shecun.i {Allemagne . Wannses 
(Allemagne), qui alun l; -menât. 

AVIRON 
LA CHAMPIONNAT DU MONDE 

Le c.hamp'on du monde professionnel. Richard) 
Arnst. Australien, devra eujfendre son titre le 1» 
Juillet, contre son omipatrlotc Harry peorce pour 
un enjeu de n.sno francs. Le match sera oisputû 
sur la rivière Paramatla. en Australie. 

COURSES A PIED 
SIHET EN ANGLETERRE 

Le champion professionnel. Henri siret gagnant 
du Marathon de Londrc* en IL"*», ira en Angleterre, 
le •*> Juin, disputer, a Douilas. dans l'tlp de Mao. 
le MaraOhon des fêtes du couronnement, dot* de» 
prix suivants: 4,500 francs au premier- 625 franc» 
au second; 300 francs au troisième, etc. 

C o t o n s A m é r i c a i n s , 
New York, 1S juin. 

C O U R S D E C L O T U R E 

•TERME 

•Brruaai 
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—.— 13.11 
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13.08 
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—g 

—— 
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Il SO 
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